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NOTE DE PRÉSENTATION 
D’OBJET§ LITHIQUES ET CÉRAMIQUES 
DE LA RÉGION DE BANYO (ADAMAOUA) AU CAMEROUN 
Alain ï%XHLIAC 
drchéoloyue O.R.S. T.O.AI. 
Le plateau de l’hdamaoua peut ktre considéré, 
Comme la frontière naturelle entre le sud et le nord 
, du Cameroun : frontitre climatique et phytogéogra- 
phique, comme frontiére anthropologique (cf. cnrt,e). 
Presyue complPt,ement. délaissé par la recherc.he 
archéologique, il constitue cependant une région 
pertinente pour les rec.herches concernant 1’Age du 
fer (postnéolithique) et les pkriodes prot,ohistoriques. 
En effet, de nombreuses découvertes, encore 
éparses et mal situées, y sont signalées et témoignent 
de peuplements denses : mkgalithisme import,ant ,$I 
l’Est., pot,eries et objek de pierre t.aillée et. polie 
rPcoltés et; signalés un peu partout.. Des carac,téris- 
tiques paléogéographiques intkessantes plaident 
aussi pour une prospection du plateau et de ses 
abords. 
T. Indices matériels et thème de recherches 
Mégalithisme : 
La G civilisation mégalithique de Bouar O, signalée 
en Empire Centrafricain dès 1969 par P. VIDAL 
(1969), s’étend dans la région de Djohong-Yikpangma 
(Ï~HLIAC, 1973 a) et. peut-è’we, selon des informa- 
teurs, jusqu’à Meiganga. 
Objets lithicps : 
Toujours récokés en surface, certains sont polis, 
comme ceux qui furent, dkouverts a Maya Darlé 
(JAUZE, 1914) et photographiés au Musée de Douala 
(1) v. PARIS, arCh6OIOgUe à I’O.R.S.T.O.hI. 
(2) J. HURAULT, ing&nieur-géographe I.G.N. 
par nos soins (MARLIAC:, 3.9’73 k)). et Celui (cassé;) 
de Djohong (l), mais la l)lupartZ sont. taillés dans du 
basalte (IVlARLIAC, 1978), que ce soit. celui qui fut, 
dlcouvert, & Kassala Ncljidtla par nous-m&ne, OLI 
c.eu‘r que l’on collecta rPcrrnrnent, vers Banyo (2) 
et. Djohong. 
Outre ces collectes, encore bien minces et t.out.es 
effectuées PI~ Slllyfl(‘P, des indications obtenues 
auprks d’informateurs (:3) CC~IllllJe la mention dans 
une publication ancienne (JAUZE, 1944) laissent 
entendre que des industries semblables exist.ent 
en nombre A Tibat.i et. vers Tignéré. 
Concernant, le palkolithic-lue Znto sefI.su, signalons, 
avec quelque réwrw, un tlkcoïtle de quartz découvert 
RU sud de Npaoundéré (C)nu, 1977) dans une sit,uation 
stratigraphique peu claire. On trouve parfois de 
tels objets tuujour5 isolk clans les sols de pentes 
gravillonnaires de la région (section Ngaoundéré- 
Bagodo du Transcamerounais). L’interpr&tat.ion de 
ces ohjets presque toujours en quartz est. difficile 
et. leur parallélisat.ion typologique avec. des induskies 
<Je l’Est africain nous parait. risquk sans une 
recherche géorriorphologiclue assoc.i&, précisant le 
cadre pédologiqur et, MI kolution (BO~QUIER et 
MULLER, 1973). Les ZOIJ~S volcaniques quat.ernaires 
seraient. A ret bgard peut-ètre plus favorables à la 
fois parce qu’elles ont. modifié le milieu localement, 
fossilisé d’anciennes formes (TAKDITS, 1973), fourni 
un matériau taillable et. aussi parce que les techniques 
de dat.ation absolue s’y appliqueraient (rinérit.es, 
basaltes) asaoc.iées aux dbterminations de la paléo- 
(3) Communicat,ion personnelle de R. DCIGNIN, O.R.S.T.O.M. et de P. FRITBCIJ, CEGET & prnpc)s du Tchabal Mbabo, de 
F. PARIS, O.R.S.T.O.M. à propos de Tibat.i et de J. BOUTRAIS, O.R.S.T.O.M. à pJwpos de E%h hssc,m. 
. Objets lithiques taillés 
d Objets lithiques polis 
?/o Sires signalés 
v Tcrronr de poterie 
flore (sols enkrrés de Wuro Digango (HUMBEL, 
19G7). 
On en t,rouve de nombreuses à Ngaoundéré, 
Banyo, comme part.out ailleurs au Nord-Cameroun 
(&lARLIAC, 1973 b). 
Peu de choses avaient été relevées, compte tenu 
de l’absence de recherc.hes archéologiques et, ethno- 
arrhéologiques systématiques dans cette région. 
Dr nombreux villages abandonnés fournissent, 
un matérie. c.éramique important et des vestiges 
d’habitats dont la collecte serait a entreprendre. 
Sont-ils en effet témoins des changements socio- 
politiques récent,s induisant, une redikibution spa- 
tiale et. socio-économique (période de l’installat.ion 
peule vers le xIxe siècle) ou bien représententrils 
des peuplements plus anciens, de 1’Age du fer, dont 
les fluctuations étaient liées & des variations phyto- 
géographiques avec, modifications anthropiques du 
milieu, ou :iIl voisinage d’empires historiques 
(Kororofa) ? 
Ces hypothéses, pour le moment gratuites et 
entre lesquelles on peut supposer des recouvrements, 
ne peuvent. espérer de réponse défendable qu’après 
un inventaire extensif des cultures matérielles de 
la région, cultures passées, subactuelles et actuelles, 
Mbum (FARAUT, 1973) en pa&iculier, mais aussi 
Niem-Niem, Wawa et autres, auquel devraient 
s’ajout,er des recherches paléo-écologiques régionales. 
Une t,elle orientation du t.ravail inclurait bien 
évidemment la prise en considération des témoins 
dispersés cités plus haut. 
Ces hypothkes ne seront réellement testées 
qu’a partir d’un Mme rentable et préparé par 
prospec.tion. On peut, au moins momentanément, 
exclure le paléolithique et reskeindre la prospection 
au Néolithique et postnéolithique. 
A l’occasion de la définition d’un tel thème de 
recherche, on peut se poser la question de savoir : 
pourquoi G Néolithique et postnéolithique 1) 7 Les 
objets lithiques en particulier sont provisoirement 
placés là par comparaison avec ce que l’on sait en 
Afrique occident,ale et. Centrale, et notamment 
par comparaison avec les import,antes collectes de 
surface réalisées à l’ouest sur les hauts plateaux de 
Bamenda. 
Cah. O.H.S’.T.O..JI., a+. Sci. Hum., vol. XV, no 1, 1978: 353-661. 
OBJETS LITHIOUES ET CÉ’RAAIIOlTES DE BANI’O (CAMEROUN) 355 
. 
-- mzizz 
PLANCHE 1 : HCJSSÉRÉ MATI, EXEMPLES DE DÉCORS s EN CREUX ,I. 1. NO 50 : décor irnprintC de ca~u~elurw rn»yrIlIleS prdlél~~ 
imsrrompues par un sillon imprime ; 2. No 16 : decor mixte : imprimé c«rdé-roillrtte/incisct à coups de poincon t.rianguhIire ; 
3. NO 27 : décor imprim8 (cannelures moyennes) corde-roulette subparalliAlrs ; 4. No 11 : dPcor imprimé de cannelures moyennes 
en chevrons ; 5. No 136 : décor imprime de cannelures larges en c.hevrons, à la roulette ; 6. No 70 : t.itbx3 imprime de cannelures 
larges subparallèles, cordé-roulette ; 7. No 124 = 3 ; 8. No 110 : décor imprime de cannelures larp~s subpara)ltlcs, cordé-rOlllette ;
. 9. NO 18 : décor imprimé de petites cannelures paralléles, corde-ronlrtte , 10. Na 90 = 3 ; 11. NC’ 13 L 13 ; 12. N” 36 = 13 ; 13. 
Ne 135 : decor imprime de cannelures croisees en desordre et petites, cordé-roulette : 1.4. Na 7 = 13 ; 15. No 108 : décor imprimé 
de cannelures serrées parall~~les, cordé, limitci à la roulette. 
Cah. O.R.S.T.O.N., s&. Yçi. Hum, vol. XV, no 4, 1.978: 353-362. 
PLANC:IIE II. HOSSÉRÉ MAT~, EXEMPLES DE BORDS ET DIVERS. 1. No 50 : bord lissr ; 2. N* 111 : bord lisse ; 3. NO 26 : bord lisse ; 
-i. NO -iU : bord lisse ; 5. No 139 : bord à dhor composite : cordon eu relief régulier c,rrusA d’une csnnelurc large ; 6. No 15 : bord 
lisse ; 7. No 33 : bord ti liwe en relief ; 8. No 114 : estrémitd de pipe (3) d4cor imprimé composite ; 9. No 35 : trsson à dhor incisé 
dr lignes parüll$les se rrjoignant. a anglr droit. 
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Les premiéres recherches sur le milieu tendent, a 
présenter l’A.damaoua comme déforesté et, bien 
entendu, l’homme néolithique et l’homme de 1’Age 
du fer sont. supposés ètre la cause déterminant,e 
d’une t.elle modification, h la fois par leur mode 
d’appropriation des produik, et par l’effkacité de 
leurs technologies. 
La tradition orale peint le paysage ancien comme 
identique à l’actuel : grands herbages d’all,itude, 
avec forèts reliques et foréts galeries, mais son 
faille recul dans le temps ne nous c.onduit yu’k 
peine jusqu’aux périodes envisagées. La paléo- 
géographie des derniers rnillknaires indique une 
phase skche aux alentours de 1800 BP, soit au 
dibut de l’ère c,hrétienne, et laisserait supposer 
un plateau auparavant boisé. Que se serait-il 
passé qui pUt aboutir & ce vaste pâturage qu’est 
aujourd’hui l’Adamaoua, et, 5 quel moment exacte- 
ment ? 
On dispose actuellement de si peu d’indices 
archéologiques sur une profondeur de temps su%- 
sante qu’il serait téméraire d’éahafauder des scéna- 
rios. Mieux vaut. proposer, plutOt, un projet de 
recherche wncret, : 
(1”) prosprction systkmatique et. cartographie (1) ; 
(2”) échantillonmüge do surface, de fouille, de 1:~ flore fossile 
(fosses, dt’pBts volcaniqurs, grnt.tes) ; 
(3”) fouilles en latitude du piknont Sud au pié.mont Nord~ 
pow ahoutir à : 
(a) séquences pal~opolliniques ; 
(b) sbquences arch0ologiqncs et paysages humanisés ; 
(c) datations. 
II. Les objets 
Trop peu nombreux, ils seroni, ic.i assez sommai- 
rement décrits, en groupant. ce qui semble caracté- 
ristique. L’illustraGon permettra une utilisation 
ultérieure. 
A. OBJETS LITHIQUES (pl. IV) collectks par Jean 
HURAULT : 10 piéces observables sur 13 (codées : 
Banyo 76) (Zj. 
l” Objet taillé mal lisible, kille localisée sur un 
ç6té. Traces rougeâtres et encroûtement. Émoussé 
gknéral. 
20 Taille unifaciale irrégulière avec un enlkvement, 
distal et arètes émoussées. Traces de dépôt rougeâtre 
sur une face et brunâtre sur l’autre. 
30 Sur plaque ou éclat, la taille intéresse surtout 
le pourtour comme négligeant le centre des faces. 
Sections plan«-convexes. Traces de dépot, rougeâtre 
sur une face et d’enc.rout.ç:rrlent, oirâtre sur l’auke. 
40 Biface taillé. Traces d’emmancher~~en~. ? Sur 
éclat latéral probable. fimoussé gAntra1 (intention- 
nel ?). Section plano-c.onvexe. 
50 Biface taille, polksage part.iel des faces, talon 
,G une extrémité (éclat d’origine ?). 
6” Objet taillé sans forme spkiale. Arê,tes émous- 
sées mais bords vifs. L&$es traces rougeS.tres. 
Taillés sur basait-e, ces cj1)jet.s vnnt de la plaquette 
aménagée il la houe-1lerminat.t.e plus soignée. Ces 
houes-lierminettes semblent, pour autant, que l’usure 
le laisse voir, obtenues sur klat. laGra1 avec. une 
extrémité plus 0~1 moins rebroussér. L’usure localisée 
des bords correspondrait B un ernmanchernent 
de t,ype lié. Deux exemplaires semblant. nettement 
plus grossiers que les autres sont peut-être des 
ébauches OLI des outils non ut.ili&. 
B. UNE PIÈCE w~É»nr~n~, dPfinie comme G pic j), 
et une piece semi-polie, collec.tées par nous-même 
et -Jean BARBERY en 1974 sur les pent,es de la région 
de Iiassala Ndjidda (C(Jd6eS : Banyo 74) (3). 
c. C)B,IETS CÉRAMIQT~Ed ET AUTRES. 
Deux lots collectés par Jean HURAULT. 
Le sit.e est. un piton granitique surmontant la 
pénbplaine de 400 III environ site dont les pentes 
portent. t,races d’import,;lnt.s terrassements. Le som- 
met. reforest.6 porte un c.ampement fort&+ triangu- 
laire. Les pr6kement.s de poterie ont 6té effec.tués 
tlans un sol dc 10 ~111 t:l’Fpakeur, remanié pendant 
l’occupation (cons. per.?. Jean HURAULT). 
243 tessons de poterie et une pointe de flèche en 
fer. Teùsons en gFnéra1 petits (le plus grand mesure 
8,6 cm dans Si1 plUS grande dimension) reweillis 
dans une fosse. Bor(ds abrasés et salis impliqueraient 
& la fois le déplacement- depuis le moment de la 
casse (poubelle ?) et un enfouissement long et/ou 
géochimiquement particulier (argileux ?). Méme aprks 
nettoyage, les c.assures restent- enduites. 
142 t.essons ont. ét.é examinés, ainsi que la point,e 
de métal et un morceau de pipe (?). D’épaisseurs 
(1) Notons que la disponibilité et I’accessibilitb des couvertures atkimlles est, ici, iI@rative. 
(2j Collection J. HURAULT. 
(3) Collections O.R.S.T.O.M.-ONAREST. 
(4) Hosséré : montagne (peu1 du Cameroun). 
Cah. O.R.S.T.O.AI., sér. Sci. Hum., ml. XV, no 1, 1878: SS%361. 
PLANC:HE II 1. C)unrrmE, F.SERIPI.ES LIE DÉCORS. 1. NO 34 : bord impressionn6 ou escis6 eu rr’eux. DPc»r sous rainure avec carme1~11~~ 
moynnrs parall~!les imprim&s k I:i roulette avant cuisson ; 2. N 0 2.8 : dticor imprimé rn cannelures moyennes parallblrs limitées 
par un trait WI cwux : 3. ND 3 : bord renflé sur l’extérieur par LIIW légère rairmrr en crttux sur In p«urt.our. Deus incisions paratl~l~ ; 
4. N” 30 : bord ch-rrsé à VI,\-. 911’~ du col-corps. Dh~r imprimP en cannelure5 serr6es pari~llb.los dispos&es en séries obliques dt? 
chevrons ; 5. NO 15 : dbcor en deux parlies juxtaposérs : - imprimii à la roulel.tci en c:rrm~lurrs crois8es et pastillage ; - imprimé 
à la roulrl te en carmrlurt~r (St traits paralle1e.s ; 0. No 33 : dkor surajouté en cord«n pinci? formant, relief circulaire continu imprimé 
dr rannelur~s crois&s à !W, a la roulette ; cordon tir sectiou rectangulairr et pastillage ; 7. NO 32 = 1 ; 8. No 1 : dOcor imprimé 
de cannelures trias larges parallhlcs limit6rs par une cannelure circulaire ; 9. No 17 = 1. I’csson incurvi: (élément dc col long 7). 
variées, niais t.ournant, aukmr de 0,9 cm avec de 
rares écart.s (no l-K!), les Lessons exhibent. des couleurs 
variées, en général, salies pour la plupart. Le no 25 
montre une surface lisse bien rouge (10 R 4/6) qui 
semble étre la face interne d’un récipient. Nous 
<avons tenté, d’examiner le plus de cassures fraiches 
possible afin d’avoir une première idée du type de 
pâte qui sera précisé ultérieurement par l’analyse. 
Sur un total de 142 tessons, 58 cassures fraîches ont 
été observées à I’kl nu et, B la loupe. Le dégraissant 
semble assez souvent Ptre A base de sable (grains de 
quart,z, feldspaths et micas et, parfois, hématite), 
et, quelquefois avoir comport,é des débris végétaux. 
Les couleurs internes des sec.t.ions de parois de 
poteries sont variées, avec une forte proportion 
de sections à couleurs hét,érogénes. Quand la paroi 
supposée interne au vase est noire de l’extérieur 
vers le cceur, nous supposons qu’il s’agit. d’enfumage 
comme dans le cas de parois externes A fine pellicule 
noire plus lisse, ou de deux parois noircies. Quand le 
cœur de la paroi est sombre et parfois encadré de 
couleurs plus claires, nous supposons que la cuisson 
n’a pas réussi A oxyder c.omplèt,ement la p$t,e ou, 
si le cœur est t.rès noir, qu’il y avait des matières 
carbonatées. 
Les sections passant du gris clair ou du beige au 
sombre et au noir sont dues B une oxydation partielle 
(cuisson imparfait.e, argile carbonatée). 
Certaines sec.tions sont remarquables : une est 
uniformément 2,5 YR 6/6 litée avec décor complexe 
(cuisson soignée pour objet soigné ?), d’autres 
uniformément gris dense, gns-noir avec quelquefois 
des parois plus claires, par exemple : cœur 2,5 PB 5/2 
et paroi 7,5 YR 616. Enfin, d’autres sont uniformé- 
ment, 1,O YR 7/4; 5,0 YR 7/6; 5,0 YR 518; 2.,5 YR 5/4 
(litée); 2,5 YR 712 (dense); 5,O YR 616. 
La conclusion pourrait &tre qu’a c.6t.é de certains 
tessons uniformément jaune-orange, de tessons 
uniformément gris, une forte proportion montre 
une cuisson peu soignée, effecluke sans haute t.empé- 
rature, partiellement oxydante et l’on note encore : 
- la présence d’argiles carbonatées, 
- l’utilisation de l’enfumage (smudging). 
Cependant, la grande variété des couleurs A 
l’intérieur et entre YR et R, ainsi que des associa- 
tions de couleurs dans la section des tessons sur un 
petit nombre d’observations, sont A noter sans 
qu’on puisse en dbduire, dt?s l’abord, des conclusions 
technologiques ou ethnologiques. 
Les déc.ora sont mal définis, étant donnée la 
petite taille des tessons. Les bords de vase recueillis 
sont sans lévre ni c.01, lisses et sans décor (pl. II). 
(1) Collection J. HUIMJLT. 
(2) J.-P. PARROT et. M. PINTA, O.R.S.T.O.M., SSC. 
Dans la plupart. des cas, le dkcor est ronstit,uk 
de bandes irnpressionn8es à la corde ou A la rouleMe 
sur la p;ite fraichc en lignes espaGes, serrees, 
in8galement. parallèles et Farenient woisées. Les 
c.hevrons sont. rares (pl. 1 : 4 et 5) et dans un seul cas 
il existe un décor prc.~fond. figalenient. 1111 seul cas 
présente un décor mixt,e : incisions sur une impression 
(pl. 1 : 2). La majorité de c,es décors sont légers et 
parfois mème Q peine visibles (pl. 1 : 12). Dans 
l’ensemble, formes et pàtes sont variées, les décors 
sont assez Tariés quoique simples. 
(11). Oumiuré (6050’ N 11042’ E). CodC! Oum. 
76 (1) : 49 tessons. 
Le Sit*e est un ancien village wawa. C’est un grand 
c.amp fortifié avec traces de dépierrages et nombreux 
tessons. On a Pchantillonné les tessons les mieux 
conservés. Des prélèvements de poterie dans les 
remparts ont, ét.é expkdiés pour datations par 
thermo1uruinescenc.e (coma. pers. Jean HURAULT). 
Grands tessons, cert,ains é;tant cassés à la fouille, 
aspect bien propre. Nous avons examiné 35 tessons. 
Ils sont d’épaisseur moyenne : 1,3 cm (parois sans 
décor), de c.ouleur vive rougeâtre $0 YR 6/6 a 
7,5 YR 718 et leur cassure fraîche exhibe une partie 
c.entrale noiràtre encadrée cle louches plus claires 
dénotant probablement. une oxydation incompkte. 
La p:it.e est Q gros grains de quart.z, feldspaths et 
micas, avec parfois des grains d’hématit,e. 
Décors trk nets. Chevrons disposés en bande, 
impressionnés en creux avant. cuisson, apparemment. 
Un tesson comporte un décor en ajout (observation 
de la fracture) donc. composite (relief et creux). 
Les cols sont ahsrnts (pl. III : 4) avec lèvre impor- 
tante, dr0it.s avec sillon externe esquissé (pl. III : 3) 
ou beaucoup plus complexes (pl. III : 1). 
Dans l’ensemble, homogénéitk des pàtes, des 
couleurs et des décors. Poterie vigoureuse, grande 
et bien décorke. Plusieurs tessons de poterie ont été 
confiés pour micromorphologie, analyse des éléments 
majeurs et, analyse de quelques éléments mineurs 
aux S.S.C. de 1’O.R.S.T.O.M. (2j : Hosséré Mati : 
10 échantillons, Oumiaré; : 3 khantillons. IJn essai 
de recuisson a aussi kt& clernanclé. 
La wnnaissance typologique et: technologique 
ainsi ac,quise c.onstitueront. le premier point d’atkaque 
d’une ktude sur les peuplements subactuels de la 
région de Eanyo, prkludr, nous l’espérons, A une 
recherche plus étendue sur l’ensemble du plateau 
de l’htlamoua et, de ses abords. 
Cal!. O.R.S.T.O.M.. slr. Sci. Hum., rd. XV, no 4, 1978: 3.i3-361. 
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